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4 Réalisation 42

4.1 Introduction . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42

ii



Table des matières
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4.4.2 L’Ajout des paramètres de scolarité : . . . . . . . . . . . . . . . . . 47
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4.6 L’Ajout des paramètres aux utilisateurs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48
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Introduction générale

De Nombreuse nouvelles technologies de l’information et de la communication sont

connues aujourd’hui par le monde informatique tel que elle offre désormais une grande

variété d’outils pouvant contribuer à enrichir le matériel didactique et administratif dans

l’enseignement et à l’apprentissage le réseau Internet est de plus en plus utilisé comme un

support , Le but de cette technologie est l’accès aux ressources électroniques via Internet

et le développement de l’éducation et la communication entre l’administration et les en-

seignant et les étudiants à distance qui sont des facteurs qui révèlent le besoin de trouver,

évaluer, partager, échanger et utiliser des ressources pédagogiques numérique.

Parmi les avantages de la mise en réseau des établissements d’enseignement, les outils

pédagogiques et administratifs qui sont proposés depuis longtemps. Une multitude de

logiciels qui sont ainsi installés sur les ordinateurs et les serveurs on trouve les forums,

publication de site Web, mail, gestion de scolarité, etc. Néanmoins les administrations ren-

contrent des Difficultés et avoir toujours besoin d’automatiser leursservices et activités.

Le suivi pédagogique fait partie des activités d’administration d’enseignement supérieure

ce suivi englobe le suivi des activités d’enseignement, d’évaluation et d’encadrement.la

révolution de développement d’Internet amène à penser à une évolution des Adminis-

tration, À l’aide des CPC en ligne,la gestion de PFC en ligne , du courriel et d’autres

applications technologiques, l’administration est en mesure de se numériser. Cela permet-

trait garder la traçabilité d’activités et aussi de réduire les limitations physiques (comme

la distance géographique d’enseignant et d’étudiant) concernant l’accès à l’administration

universitaire ainsi Assure la sécurité des informations et de PV de notes et la Bonne su-

pervision des étudiants par les enseignants.
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Introduction générale

Dans ce sens on se trouve avec l’objectif de ce travail, c’est de concevoir et d’implémenter

une application web pédagogique (sous forme d’une petite administration virtuelle ”Ad-

ministration virtuelle de département informatique–université de Bouira”)sur le suivi

pédagogique et ses trois services : suivi des activités d’enseignement, d’évaluation et d’en-

cadrement.ce site, servira pour :

• Faire un CPC en ligne.

• Faire l’Evaluation des enseignants en ligne.

• Faire la gestion de PFC en ligne.

• Garder la traçabilité des activités.

• Déterminer le taux d’avancement des activités automatiquement.

• Montrer explicitement les situations anormales et l’envoi automatique des (rappels,

avertissements) aux divers acteurs.

• Délibération des notes automatique.

Quatre principaux chapitres constitueront la structure du présent document :

— Un premier chapitre qui représente une généralité et définition

— Un deuxième chapitre qui est étude préalable de ce travail.

— Dans le troisième chapitre, sera décrite la méthode de conception et ses différentes

phases.

— Enfin, le quatrième chapitre sera consacré à l’exposition des outils du développement

et les moyens utilisés pour réaliser notre site avec quelque interface et leurs rôles.
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Chapitre 1
Généralités et définitions

1.1 Introduction

Ces dernières années, le monde informatique a connu une révolution majeure c’est

l’explosion d’Internet tel que le Web est considéré comme un outil de communication, de

recherche/publication d’information, et de création de nouveaux services [17].

Dans ce chapitres nous allons parler d’abord sur l’internet puis nous allons passer à voir

quelques notion sur le web et nous allons terminer par une petite conclusion.

1.2 L’internet :

1.2.1 Définition de l’Internet :

Le mot Internet, qu’on écrit aussi internet sans majuscule, désigne le réseau informa-

tique public permettant à des terminaux (ordinateurs, smartphones, tablettes, etc.) du

monde entier de s’interconnecter. La connexion à Internet permet d’accéder à un ensemble

d’informations et de services.

L’application la plus connue d’Internet est le World Wide Web, en abrégé web, et aussi

appelée toile d’araignée mondiale ou plus simplement toile. Elle permet de naviguer (on

dit aussi surfer), sur des pages web disponibles sur des sites [18].

3



Chapitre 1 : Généralités et définitions

1.2.2 Les protocols de l’internetTCP/IP :

Pour permettre à deux ordinateurs d’échanger des informations entre eux, il faut un

lien physique entre ces deux ordinateurs (éventuellement sans fil). Si on relie non pas deux,

mais plusieurs ordinateurs qui vont pouvoir s’échanger des informations, on construit un

réseau informatique.

Internet est un réseau de réseaux, c’est-à-dire un ensemble de technologies qui permettent

à plusieurs réseaux de s’interconnecter de manière à permettre l’échange d’informations

entre ordinateurs connectés non seulement au même réseau, mais aussi sur des réseaux

différents. Par exemple, les ordinateurs dans une bibliothèque universitaire sont connectés,

certainement par un câble Ethernet , au réseau interne de l’université. Chez un particulier,

l’ordinateur familial sera plutôt connecté au réseau de son fournisseur d’accès à Internet,

notamment par ADSL . Le réseau de l’université comme le réseau du fournisseur d’accès à

Internet sont connectés à d’autres réseaux, eux-mêmes connectés à d’autres réseaux. Pris

ensemble, tous ces réseaux forment Internet.

Pour gérer la transmission de données sur ce réseau de réseaux, deux protocoles sont

utilisés et constituent le fondement d’Internet : IP, pour Internet Protocol, et TCP, pour

Transfert Control Protocol [19].

le protocole IP :

La métaphore postale permet de saisir le rôle du protocole IP : les deux éléments

indispensables pour permettre l’envoi d’une lettre d’un expéditeur à un destinataire sont

l’adresse du destinataire et un service postal qui acheminera la lettre jusqu’au destinataire.

Il en va de même de la transmission de données sur Internet : le protocole IP permet

d’attribuer une adresse unique à chaque ordinateur (nommée � adresse IP �) et fournit

les mécanismes pour acheminer les données à bon port [19].

Le protocole TCP :

La plupart des informations transitant sur Internet (courriers électroniques, pages

web) dépassent largement les tailles maximales des paquets IP. Elles doivent donc être

découpées en plusieurs paquets de taille appropriée par l’ordinateur expéditeur et recons-

tituées par l’ordinateur destinataire. Par ailleurs, les informations sont échangées dans le

cadre d’interactions complexes nécessitant des transferts d’information dans les deux sens
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(voir par exemple le protocole HTTP décrit plus bas). Le rôle du protocole TCP est de

composer des échanges de paquets IP pour proposer des services plus adaptés aux types

d’échanges d’information se déroulant sur Internet. La métaphore appropriée pour décrire

le protocole TCP serait celle du téléphone : une machine en contacte une autre pour établir

une connexion et, une fois que cette dernière a accepté, elles disposent d’un canal, stable

tant qu’aucune des deux n’interrompt la connexion, par lequel des informations de taille

arbitraire peuvent transiter dans un sens comme dans l’autre [19].

Noms de domaines :

Si les adresses IP permettent d’identifier les ordinateurs sur Internet, ayant été conçues

à l’usage des machines, elles sont difficiles à mémoriser pour les humains : 192.0.43.10 est

un exemple d’adresse IP. Les applications construites sur Internet telles que le web ou le

courrier électronique sont au contraire conçues pour être utilisées par les humains. Pour

pallier ce problème de lisibilité des adresses, le Domain Name System (DNS), a été conçu.

Il permet que les machines, en parallèle à leurs adresses IP, soient identifiées par un � nom

de domaine �, plus facilement mémorisable. Ce sont les noms qui sont couramment utilisés

lors de l’accès à une page web ou de l’envoi d’un courriel. Il est plus simple de se rappeler

que l’adresse d’un site web est www.exemple.com plutôt que � 192.0.43.10 � ou d’envoyer

un mail à � nom@exemple.com � plutôt qu’à � nom@192.0.43.10 �.

Il y a une correspondance entre adresse IP et nom de domaine, et des machines spécialisées,

les � serveurs DNS �, permettent d’effectuer la traduction du nom de domaine en adresse

IP [19].

Le web et le protocole HTTP :

Le web, ou plus précisément le World Wide Web, est un système documentaire construit

sur Internet dans lequel les documents, nommés hypertextes ou pages web, sont reliés les

uns aux autres par des hyperliens . Ces documents sont affichés dans des navigateurs qui

permettent, grâce aux hyperliens, de naviguer d’une page à une autre. Les données qui

sont échangées sur le web le sont avec le protocole HTTP (HyperText Transfert Protocol)

[19].

Le modèle TCP/IP peut en effet être décrit comme une architecture réseau à 4 couches :
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- La couche hôte réseau :

Cette couche est assez � étrange �. En effet, elle semble � regrouper � les couches

physiques et liaison de données du modèle OSI. En fait, cette couche n’a pas vraiment

été spécifiée ; la seule contrainte de cette couche, c’est de permettre un hôte d’envoyer des

paquets IP sur le réseau. L’implémentation de cette couche est laissée libre. De manière

plus concrète, cette implémentation est typique de la technologie utilisée sur le réseau

local. Par exemple, beaucoup de réseaux locaux utilisent Ethernet ; Ethernet est une

implémentation de la couche hôte-réseau.

- La couche internet :

Cette couche est la clé de voûte de l’architecture. Cette couche réalise l’intercon-

nexion des réseaux (hétérogènes) distants sans connexion. Son rôle est de permettre

l’injection de paquets dans n’importe quel réseau et l’acheminement des ces paquets

indépendamment les uns des autres jusqu’à destination. Comme aucune connexion n’est

établie au préalable, les paquets peuvent arriver dans le désordre ; le contrôle de l’ordre

de remise est éventuellement la tâche des couches supérieures.

Du fait du rôle imminent de cette couche dans l’acheminement des paquets, le point

critique de cette couche est le routage. C’est en ce sens que l’on peut se permettre de

comparer cette couche avec la couche réseau du modèle OSI.

La couche internet possède une implémentation officielle : le protocoleIP (Internet Proto-

col).

Remarquons que le nom de la couche (� internet �) est écrit avec un i minuscule, pour

la simple et bonne raison que le mot internet est pris ici au sens large (littéralement,

� interconnexion de réseaux �), même si l’Internet (avec un grand I) utilise cette couche

[20].

- La couche transport :

Son rôle est le même que celui de la couche transport du modèle OSI : permettre à

des entités paires de soutenir une conversation.

Officiellement, cette couche n’a que deux implémentations : le protocole TCP (Transmis-

sion Control Protocol) et le protocole UDP (User Datagram Protocol).

TCP est un protocole fiable, orienté connexion, qui permet l’acheminement sans erreur
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de paquets issus d’une machine d’un internet à une autre machine du même internet.

Son rôle est de fragmenter le message à transmettre de manière à pouvoir le faire passer

sur la couche internet. A l’inverse, sur la machine destination, TCP replace dans l’ordre

les fragments transmis sur la couche internet pour reconstruire le message initial. TCP

s’occupe également du contrôle de flux de la connexion [20].

UDP est en revanche un protocole plus simple que TCP : il est non fiable et sans connexion.

Son utilisation présuppose que l’on n’a pas besoin ni du contrôle de flux, ni de la conserva-

tion de l’ordre de remise des paquets. Par exemple, on l’utilise lorsque la couche application

se charge de la remise en ordre des messages. On se souvient que dans le modèle OSI,

plusieurs couches ont à charge la vérification de l’ordre de remise des messages. C’est là un

avantage du modèle TCP/IP sur le modèle OSI, mais nous y reviendrons plus tard. Une

autre utilisation d’UDP : la transmission de la voix. En effet, l’inversion de 2 phonèmes

ne gêne en rien la compréhension du message final.

De manière plus générale, UDP intervient lorsque le temps de remise des paquets est

prédominant [20].

- La couche application :

Contrairement au modèle OSI, c’est la couche immédiatement supérieure à la couche

transport, tout simplement parce que les couches présentation et session sont apparues

inutiles. On s’est en effet aperçu avec l’usage que les logiciels réseau n’utilisent que très

rarement ces 2 couches, et finalement, le modèle OSI dépouillé de ces 2 couches ressemble

fortement au modèle TCP/IP [20].

Cette couche contient tous les protocoles de haut niveau, comme par exemple Telnet,

TFTP (trivial File Transfer Protocol), SMTP (Simple Mail Transfer Protocol), HTTP

(HyperText Transfer Protocol).

Le point important pour cette couche est le choix du protocole de transport à utiliser.

Par exemple, TFTP (surtout utilisé sur réseaux locaux) utilisera UDP, car on part du

principe que les liaisons physiques sont suffisamment fiables et les temps de transmission

suffisamment courts pour qu’il n’y ait pas d’inversion de paquets à l’arrivée. Ce choix rend

TFTP plus rapide que le protocole FTP qui utilise TCP. A l’inverse, SMTP utilise TCP,

car pour la remise du courrier électronique, on veut que tous les messages parviennent

intégralement et sans erreurs [20].
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1.3 Le World Wide Web (www) :

1.3.1 Définition :

Le Web ou World Wide Web (abréviation : WWW, W3 ou 3W) est en français la

� toile d’araignée mondiale � (jamais utilisé, mais il est quand même parfois appelé � la

Toile �).

Inventé en 1989 par Tim Berners-Lee, le Web a vu le jour au CERN. A la base, le Web a

été créé, car le CERN avait un soucis : Ils avaient beaucoup d’ordinateurs avec beaucoup

de données très différentes : des fichiers, des contacts (avec des numéros de téléphone par

exemple), et, à chaque fois qu’ils voulaient ouvrir une de ces données, les gens devaient

ouvrir un logiciel différent. A l’époque, cela voulait dire devoir couper tous les autres, car

les ordinateurs ne savaient faire qu’une chose à la fois [21].

1.3.2 Technplogie du web :

Le web repose sur les technologies d’Internet, notamment TCP/IP pour assurer le

transfert des données, DNS pour convertir les noms d’hôte en adresses IP et MIME pour

indiquer le type des données. Les standards de codage des caractères et les formats d’image

numérique GIF et JPEG ont été développés indépendamment.

Trois technologies ont dû être développées pour le World Wide Web.

• Les URL pour pouvoir identifier toute ressource dans un hyperlien.

• Le langage HTML pour écrire des pages web contenant des hyperliens.

• Le protocole de communication HTTP utilisé entre les navigateurs et les serveurs web,

qui permet d’indiquer le type MIME des ressources transférées.

Ces premières technologies ont été normalisées comme les autres technologies d’Internet :

en utilisant le processus des Request for Comments. Cela a donné le RFC 1738 pour les

URL, le RFC 1866 pour HTML 2.0 et le RFC 1945 pour HTTP/1.0.

Le World Wide Web Consortium (W3C) a été fondé en 1994 pour développer et promou-

voir les nouveaux standards du web. Son rôle est notamment de veiller à l’universalité des

nouvelles technologies. Des technologies ont également été développées par des entreprises

privées [22].
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1.3.3 L’évolution du web :

Le web 1.0, encore appelé web traditionnel, est avant tout un web statique, centré

sur la distribution d’informations. Il se caractérise par des sites orientés produits, qui

sollicent peu l’intervention des utilisateurs. Les premiers sites d’e-commerce datent de

cette époque. Le coût des programmes et logiciels propriétaires est énorme et l’explosion

de la bulle dot.com, en 2000, remet en question cette approche de la toile.

Le web 2.0, ou web social, change totalement de perspective. Il privilégie la dimension de

partage et d’échange d’informations et de contenus (textes, vidéos, images ou autres). Il

voit l’émergence des réseaux sociaux, des smartphones et des blogs. Le web se démocratise

et se dynamise. L’avis du consommateur est sollicité en permanence et il prend goût à cette

socialisation virtuelle. Toutefois, la prolifération de contenus de qualité inégale engendre

une infobésité difficile à contrôler.

Le web 3.0, aussi nommé web sémantique, vise à organiser la masse d’informations

disponibles en fonction du contexte et des besoins de chaque utilisateur, en tenant compte

de sa localisation, de ses préférences, etc. C’est un web qui tente de donner sens aux

données. Cest aussi un web plus portable et qui fait de plus en plus le lien entre monde

réel et monde virtuel. Il répond aux besoins d’utilisateurs mobiles, toujours connectés à

travers une multitude de supports et d’applications malines ou ludiques.

Le web 4.0, évoqué par certains comme le web intelligent, effraie autant qu’il fascine,

puisqu’il vise à immerger l’individu dans un environnement (web) de plus en plus prégnant.

Il pousse à son paroxisme la voie de la personnalisation ouverte par le web 3.0 mais il pose

par la même occasion de nombreuses questions quant à la protection de la vie privée, au

contrôle des données, etc. C’est un terrain d’expérimentation où tous ne sont pas (encore)

prêts à s’aventurer ! [23].

Différence entre l’internet et le web :

Internet est le réseau informatique mondial, c’est l’infrastructure globale, basée sur le

protocole IP, et sur laquelle s’appuient de nombreux autres services. Dont le web.

Le World Wide Web, c’est le système qui nous permet de naviguer de pages en pages

en cliquant sur des liens grâce à un navigateur. Quand on veut se la jouer, on parle de

système hypertexte.

ARPAnet, l’ancêtre d’Internet, est né aux alentours de 1967, tandis que Tim Berners-Lee
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n’aura l’idée du système hypertexte distribué sur le réseau informatique, la base du web,

qu’en 1989. NCSA Mosaic, le premier navigateur graphique n’apparaitra qu’en 1992 /

1993.

Le web n’est qu’un des services accessibles via Internet, et il y en a bien d’autre. Emails,

messagerie instantanée, etc. En conclusion : Internet est le réseau. Le web est un service

[24].

1.4 Navigateur et serveur web :

1.4.1 Définition du navigateur Web :

Un navigateur Web peut être considéré comme un utilitaire utilisé par le client pour

accéder aux services Web et aux documents à partir du serveur. Différents types de naviga-

teurs sont utilisés, par exemple, le navigateur par défaut pour la plate-forme Windows est

Internet Explorer, de même que pour le navigateur par défaut du périphérique Apple est

Safari. Cependant, il existe d’autres navigateurs comme Google Chrome, Mozilla Firefox,

Opéra et UC.

1.4.2 Définition du serveur Web :

Web Server est un logiciel qui s’exécute sur un ordinateur et dont le travail principal

est de distribuer des pages Web aux utilisateurs chaque fois qu’ils le souhaitent et qui

fournit un espace dans lequel stocker et organiser les pages du site Web.

1.4.3 Différences clés entre le navigateur Web et le serveur

Web :

- Le navigateur Web accède aux informations fournies par les serveurs Web à l’aide de

protocoles.

- Le navigateur Web envoie une requête HTTP et obtient la réponse HTTP. En revanche,

un serveur Web reçoit les requêtes HTTP et génère des réponses.

- Le serveur Web dispose de trois modèles de traitement : basé sur les processus, basé sur

les threads et hybride. Par contre, un navigateur Web n’a aucun modèle de traitement
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[25].

Figure 1.1 – COMPARAIASON ENTRE UN NAVIGATEUR EB ET UN SERVEUR

WEB.

1.5 Application web :

1.5.1 Définition d’une application web :

Une application web désigne un logiciel applicatif hébergé sur un serveur et acces-

sible via un navigateur web.

Contrairement à un logiciel traditionnel, l’utilisateur d’une application web n’a pas be-

soin de l’installer sur son ordinateur. Il lui suffit de se connecter à l’application à l’aide

de son navigateur favori. La tendance actuelle est d’offrir une expérience utilisateur et

des fonctionnalités équivalentes aux logiciels directement installés sur les ordinateurs. Les

technologies utilisées pour développer les applications web sont les mêmes que celles em-

ployées dans la création des sites internet [26].

11
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1.5.2 Définition d’un site web :

Un site web est l’ensemble des pages web et des ressources inter reliées entre elles par

des liens hypertextes, auxquelles l’internaute peut accéder par une adresse web appelée

Url, le tout enregistré sous le même nom de domaine. Un site web ou site internet englobe

des textes et multimédia, il est hébergé sur un serveur web, auquel on peut accéder à

travers le réseau internet ou intranet.

Une page web peut être défini comme étant l’ensemble des documents html structurés,

stockés sur un serveur connecté au réseau mondial qu’est internet, cette dernière contient

pour son essentiel du texte, que l’on enrichit et accompagne d’images, de vidéos animation,

de son parfois et de liens reliant la présente page à d’autres pages web [27].

1.5.3 La différence entre application web et site web :

Site web et Web application sont souvent confondus voir considérés comme étant la

même chose, pourtant ce n’est pas exacte.

Il faut bien comprendre qu’un site web n’a qu’une seule et unique fonction : présenter du

contenu. Une page HTML/CSS présentant votre CV est un bon exemple de site web. On

ne peut rien y faire d’autre que de consulter les informations que vous avez placées dans

votre code HTML. Si en revanche vous avez créé un formulaire de contact par mail, vous

êtes déjà à la limite de l’application Web.

Ainsi Facebook est une application web permettant à ses utilisateurs d’entretenir un

réseau social.

Son interface graphique est accessible via le site web : https ://www.facebook.com Le site

Web est donc une entité distincte de l’application Web. Un peu à la manière d’un écran

et d’une unité centrale dans un PC de bureau, qui tout en étant nécessaires l’un à l’autre,

sont bien deux objets différents [28].

1.5.4 Types d’application web :

- Application web statique :

Elle contient peu d’informations et, en général, son contenu n’évolue pas ou très peu.

Le développement d’applications web se fait habituellement en HTML et CSS. Il peut,

néanmoins y avoir des objets animés tels que bannières, GIF, vidéos, etc. Ces applications
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peuvent être développées avec jQuery et Ajax.

La modification du contenu des applications statiques n’est pas facile. Pour ce faire, vous

devez télécharger le code HTML, l’éditer, puis l’uploader de nouveau sur le serveur.

Deux exemples typiques de web App statique sont le portfolio professionnel et le curricu-

lum vitae numérique. De même, la page d’accueil d’une entreprise pourra se réaliser en

application web pour afficher des informations basiques telles que vos coordonnées [29].

- Application web dynamique :

Les applications web dynamiques sont plus complexes sur le plan technique. Elles

utilisent des bases de données pour charger des informations, et lecontenuest mis à jour à

chaque fois que l’utilisateur se connecte à l’application. En général, elles ont un panneau

d’administration (appelé CMS) depuis lequel l’administrateur peut corriger ou modifier

le contenu.

Il existe de nombreux langages de programmation pour le développement d’applications

web dynamiques.

PHP et ASP sont les plus répandus, car ils facilitent l’organisation du contenu.

L’actualisation d’une web App dynamique est très simple, et il n’est même pas nécessaire

d’entrer dans le serveur pour faire des modifications. En outre, il est possible de mettre

en œuvre de nombreuses fonctionnalités telles que des forums ou des bases de données.

Le design, et non seulement le contenu de l’application, peut être modifié en fonction du

goût de l’administrateur.

- Application web de type e-shop ou e-commerce :

Son développement sera plus complexe, car elle doit permettre les paiements électroniques

par carte de crédit, PayPal ou autre mode de paiement. Le développeur doit également

créer un panel de gestion pour l’administrateur afin que ce dernier puisse mettre en vente

des produits, faire des mises à jour et gérer les commandes.

- Application web portail :

Il s’agit d’une application dont la page d’accueil permet d’accéder aux différentes

sections ou catégories. Son contenu peut être très varié : forums, chats, e-mail, moteurs

de recherche, formulaire d’enregistrement, contenu le plus récent, etc [29].
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-Application web animée :

La technologie FLASH est indispensable pour le développement d’applications web

animées. Elle sert à créer le contenu avec des effets d’animation. Permettant un design plus

créatif et moderne, FLASH est l’une des technologies les plus utilisées par les designers.

L’inconvénient des applications web animées est le risque d’un référencement faible, car la

technologie utilisée empêche les moteurs de recherche de lire correctement les informations.

- Application web de type � content manager �

Pour les applications web dont le contenu doit être souvent mis à jour, vous pouvez

installer un système de gestion de contenu (Content Management System, CMS) à travers

lequel l’administrateur aura la possibilité d’apporter des modifications.

Ces systèmes de gestion sont intuitifs et très faciles à gérer. Les CMS les plus connus

sont :

• WordPress est le CMS le plus répandu. Le site d’hébergement propose beaucoup d’in-

formations sur le réseau, des didacticiels et guides qui expliquent comment l’utiliser et le

personnaliser ; en plus, il est gratuit.

• Joomla arrive à la deuxième position des CMS les plus utilisés. Bien qu’il n’ait pas

autant d’utilisateurs que WordPress, sa communauté est importante, et il est également

très intuitif.

• Drupal est un logiciel CMS libre et open-source. Il est très facile d’usage et parfaite-

ment adapté à la gestion de communautés.

Ce type de web App est utilisé avant tout pour développer les blogs personnels et profes-

sionnels, les reportages, etc. . . [29].

1.6 Conclusion

Dans ce chapitre nous avons cité quelques notion du web passant de définition de

l’internet et les différents protocoles du net ainsi l’application web et ses différents types.

Notre travail dans le cadre de ce mémoire concerne Conception d’une application pour le

suivi pédagogique, dans le chapitre suivant nous allons voire un eétude préalable sur le

projet.
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Etude préalable

2.1 Introduction

Nous allons voir dans ce chapitre une étude préalable sur notre projet voir l’étude de

l’existant la spécification des besoins, la problématique,les objectifs, nous allons essayez

de donner une vision général sur le projet.

2.2 Objectif du projet :

L’objectif du notre projet consiste à développer une application web pour le suivi

pédagogique qui va permettre de réaliser les opérations suivantes :

• Faire un CPC en ligne.

• Faire l’évaluation des enseignants en ligne.

• Faire la gestion de PFC en ligne.

• Garder la traçabilité des activités.

• Bénéficier des nouvelles technologies web permettant notamment une accessibilité en

temps réel aux informations à pertinence.

• Déterminer le taux d’avancement des activités automatiquement.

• Montrer explicitement les situations anormales et l’envoi automatique des (rappels,

avertissements) aux divers acteurs.

• Délibération des notes automatique.
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2.3 Étude de l’existant :

Le suivi pédagogique est composé par trois parties, la première représente le suivi

d’activité des enseignants qui s’effectue d’une manière manuel, Souvent, c’est dans une

réunion de coordination pédagogique (CPC) d’enseignants et d’étudiants que sont faites

des déclarations verbales de l’avancement des activités pédagogique. Sachant que ces

déclarations sont faites dans une fiche. L’automatisation du suivi des actions d’ensei-

gnements permettrait de répondre efficacement aux divers défis auxquels fait face le suivi

pédagogique dans sa forme actuelle.

La première technique d’automatisation consiste à reporter une fiche de suivi détaillé

dans un fichier Excel que chaque enseignant doit renseigner. Pour extraire diverses infor-

mation de ce fichier, un ensemble de calcul doivent être effectué par les fonctions Excel

ou à l’aide de programme écrits en langage Basic.La 2ème technique, et ce n’est pas la

dernière, consiste à développer une application Web qui permettrait de prendre en charges

les diverses déclaration et validation de l’avancement des activités pédagogique dans un

module. C’est d’ailleurs un objectif principal de ce travail.

La deuxième partie représente le suivi d’évaluation des enseignants ,qui se fait par l’affi-

chage des feuilles sur espaneaux d’affichages et sur le site du département , elle regroupe

le planning des examens, du planning des consultations le planning de la remise des notes,

les recours, le traitement des recours et la production finale des PV de notes.

La dernière partie c’est le suivi d’encadrement, représente la gestion du suivi de PFC par

la commission de suivi , qui est actuellement fait des séances de suivi avec les étudiants

et faire des rapports manuel et affiche des planning sur les Peneaux ou bien sur le site de

département ou par l’envois des emails aux étudiants de FC.

2.4 Analyses des applications existantes :

2.4.1 Présentation générale :

À fin de faire l’automatisation du suivi pédagogique les enseignants utilisent 2 tech-

niques :

La première consiste à reporter une fiche de suivi détaillé dans un fichier Excel La 2ème

consiste à développer une application Web.
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Application Rôle

Excel Produire une fiche de suivi, Produire des pvs de notes, Produire des planings

Application web prendre en charges les diverses déclaration et validation de

validation de l’avancement des activités pédagogique dans un module

Table 2.1 – Techniques de suivi pédagogique utilisées

2.5 Critique de l’existant :

Les solutions actuelle sont manuelles et traditionnel, même des techniques dures à

l’utilisation , posant ainsi des problèmes différents, à savoir :

- Des déclarations d’activités qui se limite souvent à indiquer un pourcentage global et

difficilement vérifiable de l’avancement des activités pédagogique (cours, TD et TP).

- les déclarations sont faites dans une fiche qui est soumise régulièrement aux membres

du comité de formation.

Les pourcentages reportées dans la fiche sont plus précis mais restent tout de même non

vérifiable.

- il est difficile d’extraire de la fiche d’autres informations qui permettrait par exemple de

revoir le contenu du programme d’un module.

- la technique d’utiliser l’ Excel nous trouverons que Cette approche est un peudure car

l’enseignant doit faire attention à ne pas altérer le fichier Excel et détruire les cellules.

- la manipulation d’un fichier Excel laisse les données locales à l’enseignant et ces données

ne pour rontêtre accessibles qu’après l’envoi de ce fichier aux concernés donc c’est l’indis-

ponibilité des données .

- suivi de pfc et d’évaluation sont pas automatisés .

2.6 Solution proposée :

La création d’une application web a pour le but d’automatiser le suivi pédagogique et

faciliter ses activités.

Ce projet consiste donc à la mise en place d’une application Web qui permet de faire

des cpc en ligne et garder la traçabilité des déclaration et faire aussi des validation en

ligne sont déplacement Par les enseignants responsable de module et par les étudiants
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responsable de groupe et section Donc Ce logiciel sera en fait un véritable CPC en ligne.

Permet la spécification du planning des examens, du planning des consultations le plan-

ning de la remise des notes, les recours, le traitement des recours et la production finale

des PV de notes.

Elle montre explicitement les situations anormales et envoyer automatiquement des rap-

pels et avertissements aux divers acteurs, notament les enseignants.

Permet la gestion du suivi des PFC par la commission de suivi : Planning, rapport, rap-

pels, avertissement.

2.7 Conclusion

A travers ce que nous avons cité dans ce chapitre nous avons compris que l’interface web

que nous avons réalisé c’est une application web , donc à fin de faire son implémentation

nous avons besoin de faire une étude conceptuelle de cette application .

Dans le prochain chapitre nous allons citer les besoins ainsi les taches que nous allons

réaliser pour pouvoir atteindre nos objectifs.
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Chapitre 3
Analyse et conception

3.1 Introduction

Dans ce chapitre, nous présenterons l’analyse et la conception de notre application

web ,c est l’étude conceptuelle ou nous avons donné la modélisation et structure de notre

application . pour la réalisation de notre modélisation nous avons utilisé le langage UML ,

et nous avons fait plusieurs diagrammes avec : diagramme de cas d’utilisation , diagramme

de séquences , diagramme de classes . . .

3.2 Définition de l’UML :

Le terme UML, c’est l’acronyme anglais pour � Unified Modeling Language �.sa tra-

duction française est : � Langage de modélisation unifié �.est un langage visuel constitué

d’un ensemble de schémas, appelés des diagrammes, tel que chaqu’un de ses diagrammes

donne une vision différente du projet à traiter. Il fournit ces diagrammes pour représenter

le logiciel à développer :son fonctionnement, sa mise en route, les actions susceptibles

d’être effectuées par le logiciel, etc [1].

Ces diagrammes sont regroupés dans trois grands ensembles, les diagrammes structurels

et les diagrammes de comportement et Diagrammes d’interaction ou dynamiques :

3.2.1 Diagramme structurel statiques :

Diagramme de classes.

— Diagramme d’objets.
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— Diagramme de composants.

— Diagramme de déploiements.

— Diagramme de paquetages.

— Diagramme de structures composites.

3.2.2 Diagramme comportementaux :

— Diagramme de cas d’utilisation.

— Diagramme d’activités.

— Diagramme d’états-transitions.

— Diagramme d’interaction.

3.2.3 Diagramme d’interaction ou dynamiques :

— Diagramme de séquence.

— Diagramme de communication.

— Diagramme global d’interaction.

— Diagramme de temps.

3.3 Outil de modélisation :

Win’Design, de la société Cecima, est un environnement modulaire, articulé autour

d’un référentiel partagé, pour la modélisation des systèmes d’information, organisation-

nel et informatique. La version 11 comprend trois modules autonomes et communicants,

permettant de concevoir, modéliser et spécifier chaque angle de vue des systèmes d’infor-

mation [2].

La figure 2-1 présente l’interface de démarrage d’outil de modélisation win’design .
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Figure 3.1 – Interface de Win’Desgn.

3.4 Présentation générale des Diagrammes UML uti-

lisés :

Afin de modéliser notre application web, nous considérons différents types de dia-

grammes : Diagrammes de cas d’utilisation, Diagrammes de séquences et diagramme de

classes. . . .

3.4.1 Identification des acteurs :

La première étape de modélisation que nous avons fait consiste à définir le périmètre du

système, le contour de l’organisation. La seconde sert à modéliser et identifier les entités

qui interagissent avec le système qui sont les acteurs.

Définition :

Un acteur représente un rôle joué par une entité externe (utilisateur humain, dispositif

matériel ou autre système) qui interagit directement avec le système étudié [9].

On peut regrouper les acteurs du système dans les catégories suivantes :
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Dans les lignes qui suivent, nous allons identifier brièvement chacun de ces acteurs :

L’acteur (admin) :

Son rôle détient tous les droits du système. Il peut attribuer ou retirer les droits d’accès

aux autres utilisateurs (gère les utilisateurs du système et leurs profils). Il est chargé des

aspects techniques. Comme il peut accéder au système pour remplir et afficher le contenu

de certaines tables (contenu de modules, plannings. . . etc) ou avoir des informations sta-

tistiques (tableaux de bord). il peut modifier certaines valeurs dans quelques tableaux de

BD, Confirmer les inscriptions.

L’activité du système est principalement acquise par leur intervention dans les objets des

BD.

• remplir un planning de séances de présentations des PFC.

• Affecter des jurés pour les séances d’Évaluation de PFC.

• Créer les commissions de PFC.

• Affecter les sujets aux commissions aux max 5 sujets à suivre.

L’acteur (enseignant) :

Est l’utilisateur le plus concerné par cet outil et on a plusieurs types d’enseignant. Dans

l’exemple d’application tous les enseignants d’informatique peuvent accéder au système à

travers le site du département pour déclarer leurs activités, effectué l’évaluation de leurs

enseignements et consulter leur propre information.

• Enseignants Responsables de module et membre de comité scientifique :

• Consulte les activités des enseignants et le taux d’avancement.

• Valider ou rejeter les activités des enseignants chargés de module.

• Enseignants membre de commission de PFC ( responsable de PFC) :

• Créer des rapports sur l’avancement des Binômes sur leurs PFC.
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• Remarque : Tous les enseignants saisir les notes d’évaluation.

Tous les enseignants peuvent afficher leurs notes.

Les différents rôles d’enseignants et d’étudiants :

Rôles et missions d’Etudiant responsable de Section :

• Valider ou rejeter les activités de ses enseignants chargés de cours.

Rôles et missions d’Etudiant responsable de groupe :

• Valider ou rejeter les activités de ses enseignants chargés de TD et de TP.

L’acteur (étudiant) :

Tous les étudiants responsable de groupe ou de section du département d’informatique

peuvent avoir accès à un ensemble de services en ligne principalement la validation ou

le rejet de déclarations des enseignants de chaque module, leurs profils, consultation de

planing d’examen , contacter l’administration.

Rôle d’Etudiant de Fin Cycle fc :

Consulter les nouveautés ( planing de présentation )

Consulter le pv d’évaluation et orientations de commission

L’acteur (visiteur) :

Les droits d’accès du visiteur sont très limités et dépourvus de mot de passe. Il peut

consulter quelques informations sur le département (différents planing , ..etc).

3.5 Diagramme des acteurs :

Un acteur représente le rôle d’une entité externe (utilisateur humain ou non) inter-

agissant avec le système. Il est représenté par un bonhomme en fil de fer (en anglais stick

man). Le diagramme d’acteurs permet de déterminer les acteurs du système [3].
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Figure 3.2 – Diagramme des acteurs.

Ce diagramme représente tous les acteurs participants dans ce travail , ils sont tous

des utilisateurs de l’application .

3.5.1 Diagramme de cas d’utilisation :

Le diagramme de cas d’utilisation consisté à réaliser l’interaction entre le système et les

acteurs. Les diagrammes de cas d’utilisation du système de notre projet sont représentés

comme suit [3] :

Le suivi des activités d’enseignement et évaluation :

A- Diagramme d’authentification :

Figure 3.3 – Diagramme d’authentification.
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B- Le rôle d’Etudiant responsable de section :

Figure 3.4 – Rôle d’étudiant responsable de section.

C- Le rôle d’Etudiant responsable de groupe :

Figure 3.5 – le rôle d’étudiant responsable de groupe.
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D- Le rôle d’Etudiant de fin de cycle :

Figure 3.6 – Le rôle d’Etudiant de fin de cycle.

E- Le rôle d’Enseignant chargé de cours :

Figure 3.7 – Le rôle d’Enseignant chargé de cours.
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F- Le rôle d’Enseignant chargé de module :

Figure 3.8 – Le rôle d’Enseignant chargé de module.

G- Le rôle d’Enseignant Responsable de module :

Figure 3.9 – Le rôle d’Enseignant Responsable de module.
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H- Le rôle d’Administrateur :

Figure 3.10 – Le rôle d’Administrateur.

Le suivi d’Encadrement :

I- Le rôle d’Enseignant membre de commission de suivi de PFC :

Figure 3.11 – Le rôle d’Enseignant membre de commission de suivi.
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J- Le rôle d’enseignant encadreur et l’étudiant FC proposition :

Figure 3.12 – Rôle d’encadreur et étudiant fc.

3.5.2 Diagramme de Séquences :

A- L’Authentification :

Figure 3.13 – L’Authentification.
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B- Demande d’inscription :

Figure 3.14 – Demande d’inscription.

C- Déclaration d’activités d’enseignant chargé de cours :

Figure 3.15 – Déclaration d’activités d’enseignant chargé de cours.
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E- Déclaration d’activités d’enseignant chargé de TD :

Figure 3.16 – Déclaration d’activités d’enseignant chargé de TD.

F- Déclaration d’activités d’enseignant chargé de TP :

Figure 3.17 – Déclaration d’activités d’enseignant chargé de TP.
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G- La Validation d’activité d’enseignant chargé de cours par l’Étudiant Res-

ponsable de Section :

Figure 3.18 – La Validation d’activité d’enseignant chargé de cours par l’Étudiant Res-

ponsable de Section.

H- La Validation d’activité d’enseignant chargé de TP par l’Etudiant Respon-

sable de Groupe :

Figure 3.19 – La Validation de TP par l’étudiant Responsable de Groupe.
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I- Validation d’ activité d’enseignant chargé cours par l’étudiant responsable

de section :

Figure 3.20 – Validation de cours par l’étudiant responsable de section.

J- L’Ajout d’un responsable de Section par l’admin :

Figure 3.21 – L’Ajout d’un responsable de Section par l’admin.
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K- L’Ajout d’un Etudiant Responsable de Groupe par l’Admin :

Figure 3.22 – Ajout d’un étudiant par l’Admin.

L- La saisie de notes :

Figure 3.23 – la saisie de notes.
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La gestion de planing d’examen :

M- la production de planing d’examen :

Figure 3.24 – gestion de planing d’examen.

N- La modification du planing d’examen :

Figure 3.25 – La modification du planing d’examen.
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O- La consultation du planing d’examen :

Figure 3.26 – La consultation du planing d’examen.

P- La Gestion de module :

Figure 3.27 – La Gestion de module.
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Q- la consultation du planing PFC :

Figure 3.28 – La consultation du planing PFC.

R- La modification du planing de consultation :

Figure 3.29 – La modification du planing de consultation.
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3.5.3 Diagramme de navigation :

A- Diagramme de navigation général :

Figure 3.30 – Diagramme de navigation général.

B- Diagramme de navigation de profil Admin :

Figure 3.31 – Diagramme de navigation de profil Admin.
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3.5.4 Diagramme de navigation :

C- Diagramme de navigation de profil Enseignant :

Figure 3.32 – Diagramme de navigation de profil Enseignant.

D- Diagramme de navigation de profil Etudiant :

Figure 3.33 – Diagramme de navigation de profil Etudiant.
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E- Diagramme de navigation d’accueil :

Figure 3.34 – Diagramme de navigation d’accueil.

3.5.5 Diagramme de Classe Général :

Le diagramme de classes est sans doute le diagramme le plus important à représenter

pour les méthodes d’analyse orientées objet. C’est le point central de tout développement

orientée objet [4].
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Figure 3.35 – Diagramme de Classe Général [16].

3.6 Conclusion

Dans ce chapitre, nous avons présenté une étude qui porte la modélisation de notre

application. La modélisation est basée sur différents types de diagrammes et les outils de

modélisation. Ce travail nous a permis de générer les tables de la base de données et avir

une vue générale sur le projet et avoir des interfaces qui réponds aux besoins c est ce que

nous allons voir dans le prochain chapitre.
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Réalisation

4.1 Introduction

Nous arrivons au dernier chapitre de ce travail , ou nous allons voir les différents outils

que nous avons utilisé pour la réalisation de notre application ainsi la base de donnée

générée et l’arborescence d’application et quelques extraits de codes important et nous

allons voir aussi quelques imprimés-écran principales la sécurité de cette application.

4.2 Environnement de développement :

4.2.1 Environnement matériel :

La simulation a été réalisée sur un ordinateur DELL dont la configuration est :

• Système D’exploitation : Windows.

• Mémoire RAM : 6 GO.

• Processeur : Intel Core i7-6200U.

• Carte graphique : Intel Nvidia Geforce GT 940M.

4.2.2 Environnement logiciel :

Lors du développement de cette application, nous avons utilisé les outils logiciels sui-

vants :

42



Chapitre 4 Réalisation

Éditeur de Text :

est un éditeur de texte générique codé en C++ et Python, disponible

sur Windows, Mac et Linux. Le logiciel a été conçu tout d’abord comme une extension

pour Vim, riche en fonctionnalités [5].

SERVEUR WEB :

est un logiciel de serveur web gratuit et open-source qui alimente environ

46% des sites web à travers le monde. Le nom officiel est Serveur Apache HTTP et il est

maintenu et développé par Apache Software Foundation.

Il permet aux propriétaires de sites web de servir du contenu sur le web – d’où le nom

� serveur web � -. C’est l’un des serveurs web les plus anciens et les plus fiables avec une

première version sortie il y a plus de 20 ans, en 1995 [6].

Système de gestion de bases de données :

Système de Gestion de Base de Données (SGBD) parmi les plus

populaires au monde. Il est distribué sous double licence, un licence publique générale

GNU et une propriétaire selon l’utilisation qui en est faites. La première version de MySQL

est apparue en 1995 et l’outil est régulièrement entretenu.

Ce système est particulièrement connu des développeurs pour faire partit des célèbres

quatuors : WAMP (Windows, Apache, MySQL et PHP) [7].

4.2.3 Plateforme de développement :

WampServer est une plate-forme de développement Web sous Windows pour des

applications Web dynamiques à l’aide du serveur Apache2, du langage de scripts PHP

et d’une base de données MySQL. Il possède également PHPMyAdmin pour gérer plus

facilement vos bases de données [8].
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4.2.4 Langages de balisage et mise en forme :

est un langage de base pour la création de site internet, il sert à structurer

vote document. D’autre langage peuvent s’ajouter lors de la conception, mais tout les

sites web contiennent du HTML. HTML5 désignant la version du langage HTML.

Pour tous les créateurs en herbe, c’est l’étape obligatoire dans votre apprentissage. On

ne peut pas connaitre tous les langages et encore moins les maitriser tous, certains seront

appris par choix mais le HTML5 le sera par devoir. Que vous codiez vos pages web par

logiciel (dreamweaver . . . ), par CMS (wordpress . . . ) ou par bloc note, il vous sera toujours

utile de le connaitre pour certaines retouches ou optimisation du code source.

Le HTML5 est un langage très facile à apprendre. Il est généralement appris en parallèle du

CSS. Afin de visualiser pour mieux comprendre, le HTML5 vous permettra de coder votre

contenue (titre, paragraphe, menu. . . ) pendant que le CSS le mettra en forme (couleur,

choix des polices de caractère, disposition des éléments . . . ) [9].

Les feuilles de styles (en anglais ”Cascading Style Sheets”, abrégé CSS) sont

un langage qui permet de gérer la présentation d’une page Web. Le langage CSS est une

recommandation du World Wide Web Consortium (W3C), au même titre que HTML ou

XML [10].

4.2.5 Les Langages de programmation :

Hypertext Preprocessor, plus connu sous son sigle PHP, est un langage de

programmation libre, principalement utilisé pour produire des pages Web dynamiques via

un serveur HTTP. PHP est un langage impératif orienté objet. Il s’agit d’un langage de

script interprété côté serveur.

Il est considéré comme une des bases de la création de sites web dits dynamiques mais

également des applications web. PHP a permis de créer un grand nombre de sites web

célèbres, comme Facebook, Wikipédia, etc [11].
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est un langage de script incorporé dans un document HTML.

Historiquement il s’agit même du premier langage de script pour le Web. Ce langage

est un langage de programmation qui permet d’apporter des améliorations au langage

HTML en permettant d’exécuter des commandes du côté client, c’est-à-dire au niveau du

navigateur et non du serveur web.

Ainsi le langage Javascript est fortement dépendant du navigateur appelant la page web

dans laquelle le script est incorporé, mais en contrepartie il ne nécessite pas de compilateur,

contrairement au langage Java, avec lequel il a longtemps été confondu [12].

JavaScript a de bonnes chances d’être impliqué. C’est la troisième couche des technologies

standards du web, les deux premières (HTML et CSS) étant couvertes bien plus en détail

dans d’autres parties de la Learning Area [13] .

4.3 Base de données :

4.3.1 Les tables utilisés :

Figure 4.1 – liste des tables de la BDD.

45



Chapitre 4 Réalisation

4.3.2 Table Enseignant :

Figure 4.2 – Table enseignant.

4.3.3 Table Étudiant :

Figure 4.3 – Table d’étudiant.
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4.4 Organigramme descriptif de l’application :

4.4.1 Inscription :

Figure 4.4 – Organigramme d’inscription.

4.4.2 L’Ajout des paramètres de scolarité :

Figure 4.5 – Ajout les paramètre aux scolarités.
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4.4.3 L’Ajout des paramètres aux utilisateurs :

Figure 4.6 – L’Ajout des paramètres aux utilisateurs.
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4.5 différence entre la plateforme e-learning et l’ap-

plication du suivi pédagogique :

la plateforme e-learning l’application du suivi pédagogique

-Dédier pour tous les étudiants -dédié pour les étudiants responsables

de groupe ou section et les étudiants de fin

de cycle

-Pour le partage des cours et délibération des notes

et la déposition des mémoires -pour le suivi : des activités des enseignants,

l’évaluation et l’encadrement.

Table 4.1 – Tableau de comparaison entre la plateforme e-learning et l’application de

suivi pédagogique.

4.5.1 Suivi d’Évaluation d’activités :

Figure 4.7 – Suivi d’Évaluation d’activités.
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4.6 Extrait de code :

Affichage des modules et matières, enseignant et les taux d’avancement concerne

chaque étudiant.

Figure 4.8 – Page d’affichage partie 1.

Avant d’accéder a la page d’affichage il faut accéder a la page � action param et.php

� Nous utilisons l’action POST pour envoyer les données ver la page d’affichage.

Figure 4.9 – Action param et.php.
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Après la sélection des champs qui concernent l’étudiant par le code source précédent

nous affichons les modules et les taux d’avancement avec la possibilité d’afficher les

matières de chaque module.

Figure 4.10 – Page d’affichage partie 2.

Nous revenons à la page � action param et.php � avec les données concerne la matière

et leur action (fait ou non fait) nous utilisons la méthode GET.
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Figure 4.11 – Page action param et.php.

Le code suivant nous permet d’afficher l’avancement de chaque matières (fait ou non

fait).

Figure 4.12 – Page d’affichage partie 03.
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4.7 Démonstration des interfaces :

l’ interface principale de l’application :

Figure 4.13 – Interface principale.

— L’interface permet aux utilisateurs l’accès direct à leurs espaces par nom d’utilisa-

teur et mot de passe.

— L’application utilise les cookies pour sauvegarder les sessions des utilisateurs jus-

qu’à la déconnexion .

— Afficher les évènements et les informations pour les étudiants et les enseignants.

— Nous pouvons utiliser les réseaux sociaux pour l’utiliser et inscrire.

53



Chapitre 4 Réalisation

Demande d’inscription pour enseignants et étudiants :

Figure 4.14 – Demande d’inscription.

L’utilisateur demande l’inscription et attend la validation par l’administrateur, nous

prenons comme exemple (l’étudiant numéro Q00013).

Après cette demande, une liste des demandes apparus à l’administrateur pour la valida-

tion.

L’administrateur vérifie si l’utilisateur est appartient à l’université ou non puis il valide

la demande ou rejete.

L’accès dans l’espace Administrateur avec une authentification (ex : le nom utile pour

l’administrateur salhikhalida@gmail.com.
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Interface d’authentification :

Figure 4.15 – Interface d’authentification.

Espace Administrateur :

Figure 4.16 – Espace administrateur.

L’espace d’administration vous permet de gérer de nombreuses tâches, telles que : I.

Gérer les utilisateurs :

a. Ajouter les membres (étudiants, enseignants).

b. Valider les demandes des membres.

c. Modifier les informations des membres (ex : Ajouter étudiant responsable).
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d. Ajouter les emplois de temps.

e. Ajouter et afficher les événements et les réunions.

f. Ajouter ou modifier les formations et leurs modules.

g. Afficher les résultats (examen, délibération . . . ect), afficher le taux. d’avancement des

cours et des mémoires de fin d’étude (encadrement).

Interface d’Ajout d’Utilisateurs :

Figure 4.17 – Interface d’Ajout d’Utilisateurs.

Liste des demandes d’inscription :

Dans l’interface Utilisateurs nous pouvons valider les demandes par une liste des de-

mandes et nous pouvons aussi afficher les utilisateurs déjà inscrits.
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Interface liste des demandes d’inscriptions :

Figure 4.18 – Liste de demande d’inscription.

L’administrateur peut valider ou rejeter la demande Après la validation, l’utilisateur

devient affilié à l’université.

Liste des utilisateurs affiliés :

Figure 4.19 – liste des étudiants affiliés.

Lors de l’authentification à fin d’accéder à un espace, les paramètres manquants

doivent être renseignés pour l’atteindre d’espace.
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Interface pour compléter les informations :

Figure 4.20 – Complètement des informations.

Espace étudiant :

Figure 4.21 – Espace étudiant.
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Dans l’espace Administrateur nous pouvons voir la quatrieme figure

Paramétrer les Etudiants :

Nous continuons avec l’exemple de l’étudiant Rahmouni (Q00013)

- Ajouter le niveau la formation le groupe l’année scolaire et s’il est responsable ou non.

- Les modules sont automatiquement transférés à l’étudiant car il est défini par la section

et niveau.

Figure 4.22 – Paramétrage des étudiant.

Paramétrer les Enseignant :

Figure 4.23 – Paramétrage des enseignants.
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Dans l’espace enseignant nous pouvons Gérer plusieurs taches : 1. Consulter les groupes

concernés.

2. Ajout le taux d’avancement pour les cours et TD, TP.

3. Encadrer les étudiants de fin d’étude et donne le taux d’avancement.

4. Ajouter les notes des modules et les corrections type.

5. L’enseignant responsable Réceptionner et envoyer les messages des étudiants respon-

sables.

Interface enseignant :

Figure 4.24 – Interface enseignant.
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Modifier mot de passe pour les utilisateurs :

Figure 4.25 – Modification du mot de passe.

Mot de passe oublie :

Figure 4.26 – Mot de passe oublie.

61



Chapitre 4 Réalisation

Consulter les groupes concernés :

Figure 4.27 – Consultation de groupes.

L’Ajout d’une Spécialité :

Figure 4.28 – L’Ajout d’une Spécialité.

Dans la liste des spécialité nous avons l possibilité d’ajouter des modules a chaque

spécialité en cliquant sur Ajouter modules.
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Figure 4.29 – L’Ajout d’un module.

Affichage des Modules Concernés pour l’enseignant et responsables :

Figure 4.30 – Affichage de modules concernés.

Nous pouvons choisir le module au spécialité (ex : système information) définie par

niveau et semestre si le module n’existe pas ajouter-le.

Ajouter spécialité et module dans semestre et année scolarité et niveau d’étude au ensei-

gnant normale ou responsable.

L’année scolaire enregistrée automatiquement.
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L’Ajout d’Activités :

Figure 4.31 – L’ajout d’activités .

Validation d’activités par l’étudiant :

Étudiant responsable de section :

Figure 4.32 – Validation d’activité 1.

64



Chapitre 4 Réalisation

Étudiant responsable de Groupe :

Figure 4.33 – Validation d’activité 2.

Calculer et afficher le taux d’avancement :

Le crédit est une unité de mesure des enseignements acquis. Chaque unité d’enseigne-

ment et chaque matière a une valeur déterminée en terme de crédits La valeur en crédits

est déterminée par référence au volume horaire semestriel ”présentiel” ainsi qu’au volume

des activités de l’étudiant La valeur en crédits d’une UE est déterminée par rapport à la

valeur totale fixée à 30 crédits par semestre.

UE Fondamentales et UE Méthodologiques :

2 crédits 1 unité/semaine (1h30).

Exemple : Si la charge hebdomadaire d’une matière appartenant à une UEF ou une

UEM est de deux (2) unités (3h00), cette matière aura quatre (4) crédits.

Si l’unité est inférieure à 1h30 C’est un (1) crédit par unité.

un (1) crédit une (1) unité/semaine (1h30).

Exemple : Si la charge hebdomadaire d’une matière appartenant à une UED ou une

UET est de deux (2) unités, cette matière aura deux (2) crédits.
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Evaluation Et : Progression :

La valeur de l’ensemble des diplômes est définie par la référence commune qui est le crédit.

Licence : 180 crédits.

Master : 120 crédits.

Doctorat : Minimum 3 années.

Consultation le taux d’avancement par l’étudiants :

Après l’authentification de Chaque étudiant retrouve l’avancement des modules concerné

avec le taux total de formation, avec la possibilité d’envoyer des messages à l’enseignant

responsable ou l’administration.

Figure 4.34 – Etat d’avancement 1.
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Consultation le taux d’avancement par l’enseignant :

Chaque enseignant retrouve l’avancement des activités concerné avec le taux total

de ses modules, avec la possibilité d’envoyer des messages à l’enseignant responsable ou

l’administration.

Figure 4.35 – Etat d’avancement 2.

Suivi des évaluations :

la Saisie les notes :

Figure 4.36 – Saisie de notes.
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PV de notes :

Figure 4.37 – PV de notes.

Planing d’examen :

Figure 4.38 – Planing d’examen.
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Liste Matières par modules par formations .

Figure 4.39 – Liste matières organisé.

Planning de PFC

Figure 4.40 – planing de PFC.
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Encadrement : proposition des thèmes par l’enseignant :

Figure 4.41 – Gestion d’encadrement la proposition des thèmes par l’enseignant.

Liste des thèmes par enseignant :

Figure 4.42 – Gestion d’encadrement liste des thèmes.
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Taux d’avancement pour PFC :

Figure 4.43 – Taux d’avancement des travaux des étudiants de fin de cycle.

Boite de réception des messages :

Figure 4.44 – Taux d’avancement des travaux des étudiants de fin de cycle.

4.8 Sécurité d’application :

L’injection SQL est la méthode de piratage la plus utilisée sur les applications et sites

web interagissant avec une base de données comme ceux développés avec PHP.

Vecteur d’attaque très efficace, elle consiste à modifier une requête SQL en insérant des

morceaux de code non filtrés par l’intermédiaire de données transmises depuis le site. Elle

permet non seulement de récupérer des informations sensibles d’une base de données mais
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aussi de modifier ou supprimer entièrement cette dernière.

Pour éviter une telle attaque, il est indispensable de vérifier et de valider les données

utilisateurs (celles dans les zones du site et celles provenant de sources externes). Si vous

procédez ainsi, le hacker aura moins de marges de manœuvre quant à l’insertion de codes

dans les requêtes SQL non protégées [14].

Les préventions utilisées :

— Nous utilisons toujours un utilisateur adapté, avec des droits très limités.

— Nous utilisons MySQLi pour faire des enquêtes préparées avec des variables liées.

— Si l’application attend une entrée numérique, en modifié les type de donné auto-

matiquement avec la fonction settype() [15].

4.9 Conclusion

Dans ce chapitre nous avons présenté les Environnement de développement Ainsi la

base de données de cette application, et des interfaces de notre application réalisées à fin

de pouvoir de donner une vision globale sur son fonctionnement et nous avons terminé

avec une partie de sécurité après voir quelques extraits de code .
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Conclusion générale

L’objectif de notre projet était de concevoir et implémenter une application web qui

permet d’automatiser et faciliter le suivi pédagogique. à fin de développer ce suivi et

avoir des résultat exacte et garder la traçabilité des travaux et aussi donner solution

aux absences dans les CPC et le déplacement et maintenant l’assembler des gens avec la

maladie du covide19.

Dans le premier chapitre �Etude préalable � nous avons présenté une étude de l’existant

après quelques analyses et critique nous avons proposé notre solution Dans le deuxième

chapitre �Analyse et conception � nous avons vu plusieurs phases de développement avec

les cas d’utilisation et les différents diagrammes de séquences et de navigation comme

nous avons terminé ces diagramme avec le diagramme de classes .

Dans le dernier chapitre � la Réalisation � nous avons présenté les environnements de

travail la plate forme et langages de programmation et la base de données après description

d’application par des organigrammes et des extraits de codes ainsi des imprimés-écran.

La réalisation de ce projet nous a donné la chance d’approfondir nos connaissances acquises

tous le long de notre formation universitaire, nous a donné plus de temps pur faire plus

de connaissance avec les outils et les langages de programmation dans le domaine du

web. Nous avons vu des difficultés qui nous a donné plus de détermination pour continuer

jusqu’à atteindre notre objectif. En termes de perspectives, des améliorations pourraient

aussi être apportées à notre application par exemple faire des réunions audiovisuel en

utilisant l’application, fournir des relevés de notes aux étudiants et ignorer les imprimer

. . . etc
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Annexe

Figure 45 – Charge pédagogique réellement réalisée par l’équipe du Module.
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Résumé

Le travail présenté dans le cadre de notre Master consiste à la création d’une applica-

tion web qui a le but de faciliter et automatiser le suivi pédagogique et eviter le problème

des fausse déclarations d’activités et donner un taux d’avancement exacte pour toutes

activités et donner une nouvelle méthode d’encadrement qui aide les étudiants dans leurs

travaux PFC et pour les guider et aider t savoir leurs avancement et leurs problèmes pour

les régler et éviter le retard du dépôt de leurs mémoires.

Ce travail consiste à améliorer la méthode d’encadrement et évaluation et faciliter le cpc.

Mots clés : cpc, pfc, web.

Abstract

The work presented within the framework of our Master consists in the creation of a

web application which aims to facilitate and automate the pedagogical follow-up and to

avoid the problem of false declarations of activities and to give an exact progress rate for

all activities. and give a new method of supervision that helps students in their PFC work

and to guide and help them know their progress and their problems to solve them and

avoid the delay in submitting their theses. This work consists of improving the method

of supervision and evaluation and facilitating the cpc.

Key words : cpc, pfc, web.


